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coup d ’Autrichiens, s’ils ne pensaient pas à p rendre  
une revanche sur la Prusse triom phante, s’effor
caient de rem placer ces liens constitutionnels, 
tranchés à Sadowa, qui a ttachaien t solidement l ’Au
triche à la grande famille allemande. L ’alliance 
austro-allem ande fu t  pour eux un  pis-aller. Elle 
constituait un  lien seu lem ent d ip lom atique; mais 
qu ’on pourra it  peut-ê tre  resserrer quelque jour.

M. de Bismarck profita de cette tendance, qui 
pouvait devenir un jo u r  dangereuse pour la Prusse; 
mais qui, au début,  était favorable à l ’empire alle
mand prussifié. Il restaura, au moins dans sa partie 
autro-allemande, la vieille triple alliance des copar- 
tageants de la Pologne (1). Il convertit  en une 
alliance véritable le rap p ro ch em en t ébauché à 
Ischl, à Gastein et à Salzbourg en  1871, et cette 
prétendue alliance —  1’ « alliance des trois em pe
reur » , avec la Bussie en tiers —  que le m onde a 
cru signée en septem bre 1872 (2).

Il venait au congrès de Berlin d ’aider l ’Autriche- 
Hongrie à obten ir  le m an d a t  d ’occuper la Bosnie 
et l ’Herzégovine. Il avait tou t fait pour changer 
l’orientation de F Autriche. La satisfaction bos-

( 1 ) " V o i r :  M. A lbert S o r e l ,  la Question d ’Orient au d ix-hu i- 
tieme siècle , notam m ent le chap. x x i i  : la Trip le  Alliance.

(2) « A moins que les actes constitutifs de l’alliance des Trois 
Empereurs ne voient le jour, on devrait la considérer comme 
rayée de l ’histoire désormais. » —  M. Gabriel H à n o t a u x , Histoire 
de la France contem poraine , t. I, p. 502.


